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Selon l’Organisation mondiale de la santé (OMS), la « paix avec la nature » 
est un des fondements du bien-être.

Le mot « nature » recèle 
une diversité de représentations

Mathilde Pascal,
chargée de projet changement climatique 
et santé,
Direction santé, environnement, travail,
Santé publique France.

« L’harmonie avec la nature  [1] » 
deviendrait-elle une voie pour 
protéger la santé des femmes et 

des hommes ? L’idée fait son chemin 
depuis quelques années : l’Organi-
sation mondiale de la santé (OMS) 
demande de préserver la nature, 
source de la santé humaine  [2], 
et considère que la « paix avec la 
nature » est un des fondements du 
bien-être [3] (voir figure 1) ; l’Union 
européenne finance de son côté des 
projets scientifiques visant à « élabo-
rer un cadre commun pour mieux recon-
naître et promouvoir les contacts avec la 
nature [4] ».

Cependant, qu’est-ce que la 
nature ? Le terme est abondamment 
utilisé, mais avec des sens très dif-
férents, statiques ou dynamiques, 
incluant ou excluant l’humain  [5]. 
Par exemple, l’OMS désigne la nature 
comme « l’ensemble du monde physique 

et biologique non constitué d’êtres 
humains  [6] » – bien qu’elle puisse 
être influencée par ces derniers. La 
Plateforme intergouvernementale 
scientifique et politique sur la biodi-
versité et les services écosystémiques 
(IPBES) nuance la place des humains 
dans cette description, qui varie selon 
les systèmes de pensée. Ainsi, dans le 
contexte de la science occidentale, 
la nature englobe la biodiversité, les 
écosystèmes, la biosphère ou encore 
l’évolution ; cette définition met 
l’accent sur la notion de « services 
écosystémiques », c’est-à-dire les biens 
et les services que la nature fournit 
aux sociétés humaines et qui sont 
nécessaires à son fonctionnement [7]. 
Dans le contexte d’autres systèmes 
de connaissances, la définition de la 
nature peut avoir un sens plus spiri-
tuel, associé à une entité, à l’exemple 
de la Terre Mère (la planète Terre est 
l’entité qui soutient tous les êtres 
vivants), et avec une reconnaissance 
explicite d’une relation d’interdépen-
dance entre humains et nature [7].

En France, 114 indicateurs 
mesurent la biodiversité

Les scientifiques occidentaux 
préfèrent utiliser le terme « biodiver-
sité », qu’ils considèrent plus précis et 
quantifiable que celui de « nature ». 
La biodiversité décrit la diversité et 
la variabilité des organismes vivants 
(plantes, animaux, champignons, 
microbes) et des écosystèmes, qui 
sont des communautés d’êtres vivants 
en liaison avec des éléments non 
vivants de leur environnement. Cette 
diversité et cette variabilité englobent 
plusieurs dimensions : diversité 
d’espèces, diversité génétique au sein 
d’une espèce, diversité comportemen-
tale, répartition des espèces au sein 
des écosystèmes, fonctionnement des 

écosystèmes… [7]. Contrairement à la 
nature, la biodiversité est mesurable 
par divers indicateurs quantitatifs et 
qualitatifs couvrant les différentes 
dimensions décrites ci-dessus. Un 
premier nombre donne la mesure 
de l’ampleur de la tâche : on recense 
environ deux millions d’espèces diffé-
rentes sur Terre mais selon le Muséum 
national d’histoire naturelle, il pour-
rait en exister entre huit et vingt mil-
lions. La figure 2 illustre la richesse 
du vivant et sa diversité résultant 
d’une histoire évolutive commune. 
En France métropolitaine sont recen-
sées environ 6 000 espèces de plantes 
vasculaires (ayant tiges, feuilles et 
racines) et 3 000 non vasculaires, 
près de 40 000 espèces d’invertébrés 
et 1 500 espèces de vertébrés. La 
biodiversité atteint en outre-mer des 
niveaux exceptionnels, tant pour sa 
richesse que pour son originalité. Les 
collectivités d’outre-mer hébergent 
globalement plus d’espèces pour tous 
les groupes que l’Hexagone. Il y a glo-
balement 35 fois plus de plantes, trois 
fois plus de mollusques, et 70 fois 
plus d’oiseaux endémiques1 en outre-
mer qu’en Hexagone ; enfin, alors 
qu’aucun reptile ou mammifère n’est 

L’ESSENTIEL

	Ç Qu’est-ce que la nature ? 
Largement employé dans le langage 
courant, le terme recouvre un sens 
plus complexe qu’il n’y paraît, 
qui dépend aussi des systèmes 
culturels de pensée. 
Les scientifiques occidentaux 
préfèrent parler de biodiversité, 
une notion plus précise 
et quantifiable. Des travaux toujours 
plus nombreux tentent d’éclairer 
les liens entre la nature et la santé 
des êtres humains.

Figure 1 – Campagne de l’Organisation 
mondiale de la santé sur les réseaux so-
ciaux, 2023.
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endémique dans l’Hexagone, les col-
lectivités d’outre-mer en hébergent 
respectivement une centaine et une 
dizaine d’espèces [8].

L’Office français de la biodiver-
sité (OFB) suit 114 indicateurs pour 
caractériser l’état de la biodiversité en 
France et son évolution, fournissant 
des informations non seulement sur 
les espèces (par exemple, la disparition 
des papillons de jour dans les départe-
ments de l’Hexagone), mais également 
sur les pollutions environnementales 
(telle l’évolution de la pollution phy-
sico-chimique des cours d’eau) ou sur 
les pratiques (comme l’évolution de la 
consommation de produits phytosani-
taires en usage agricole) [9].

Des influences possibles 
considérables sur la santé

« La santé est un état de complet 
bien-être physique, mental et social et ne 
consiste pas seulement en une absence 
de maladie ou d’infirmité  [10] », selon 
l’OMS. Croiser nature et santé revient 
alors à croiser deux termes très larges, 
et très dépendants du contexte cultu-
rel et social. Et si l’on considère la 

Figure 2 – L’arbre du vivant représente les principaux groupes d’êtres vivants : chaque 
branche de l’arbre représente un groupe d’êtres vivants et chaque nœud de l’arbre un 
ancêtre commun à ces groupes. © G. Lecointre, J.-F. Desjouannet, MNHN.
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biodiversité, cela représente un nombre 
considérable d’influences possibles sur 
la santé humaine ! Les travaux actuel-
lement publiés sur « nature et santé » 
ou « biodiversité et santé » peuvent se 
classer en trois grandes catégories :

L’étude d’espaces, considérés 
comme « naturels », 
mais dont la biodiversité 
est rarement décrite

Il s’agit le plus souvent d’espaces 
extérieurs, en milieu urbain, et asso-
ciés à la présence de végétation ou 
d’eau. Par exemple, la revue de littéra-
ture « Nature et santé » de Hartig et al. 
s’intéresse en réalité aux « environne-
ments physiques pouvant faire l’objet de 
planification et de politiques touchant 
les populations urbaines [11] ». Celle de 
Nejade et al. considère quant à elle les 
études ciblant « l’engagement avec des 
environnements naturels extérieurs [12] ». 
Ces espaces peuvent par ailleurs être 
entièrement d’origine anthropique 
(espaces verts urbains, jardins).

L’étude d’une interaction, 
volontaire ou non, réciproque 
ou non, entre des populations 
humaines et une ou plusieurs 
espèces autres qu’humaines, 
sauvages ou domestiques

Lorsque ces études voient cette 
interaction comme un risque, elles 
nomment souvent des espèces particu-
lières : ainsi, il est dit que le moustique 
Aedes albopictus est vecteur de la mala-
die chikungunya. Lorsqu’elles l’estiment 
bénéfique, elles désignent plutôt des 
groupes génériques non spécifiés : 

planter des « arbres » à Philadelphie 
permettrait de réduire la mortalité [13] 
ou « les animaux de compagnie  [14] » 
pourraient réduire la solitude des per-
sonnes âgées en institution.

L’analyse des « services 
écosystémiques », fondamentaux 
pour la santé

Dans cette approche est prise 
en compte la façon dont les éco-
systèmes, d’une part, concourent au 
fonctionnement du « système Terre » 
(p. ex. via les grands cycles biogéochi-
miques, comme ceux de l’eau ou du 
carbone), et d’autre part, fournissent 
des matières premières utiles aux 
sociétés humaines (p. ex. des aliments 
ou également des ressources intan-
gibles qui nourrissent l’imaginaire des 
humains) [6 ; 15]. Ces contributions 
sont considérées comme des services 
gratuitement fournis par la nature aux 

humains. Aujourd’hui, sont principale-
ment pris en compte les services d’ap-
provisionnement et de production, 
les services de régulation, les services 
culturels : ainsi, une forêt va fournir du 
bois, elle va réguler le climat local et 
stocker du dioxyde de carbone (CO2), 
accueillir des promeneurs, être une 
source d’inspiration pour les artistes.

Comment penser 
les interdépendances ?

La communauté scientifique a 
donc encore fort à faire pour définir, 
conceptualiser et étudier les liens 
entre nature, biodiversité et santé. 
Des approches conceptuelles sont 
proposées, à l’image d’« Une seule 
santé » (One Health) et de « Santé 
planétaire ».
• Une seule santé est discutée 
depuis les années  2000. Elle a été 
définie par le Groupe d’experts de 
haut niveau pour l’approche Une 
seule santé (OHHLEP), créé en 2021, 
comme une « approche intégrée et 
unificatrice qui vise à équilibrer et à 
optimiser durablement la santé des per-
sonnes, des animaux et des écosystèmes. 
Elle reconnaît que la santé des humains, 
des animaux domestiques et sauvages, 
des plantes et des écosystèmes est étroi-
tement liée et interdépendante  [16] ». 
Il est à noter que le 4e Plan national 
santé environnement (PNSE) adopte 
pour « Une seule santé » une termi-
nologie et une définition différente, 
considérant que le « concept One 
Health […] constitue la base de l’écolo-
gie de la santé et un champ de recherche 
s’intéressant aux interdépendances entre 
le fonctionnement des écosystèmes, les 

Figure 3 – Diminution de la biodiversité dans les cours d’eau douce entre 1970 et 2018. 
En ligne : biodiversitystripes.info (Living Planet Index database, 2022, www.livingplane-
tindex.org [22]).
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pratiques socio-culturelles et la santé 
des populations humaines, animales et 
végétales prises ensembles [17] ».
• La Santé planétaire, introduite 
par l’ONG les Amis de la Terre dans 
les années 80 et reprise par la revue 
scientifique The Lancet en 2015, est 
un appel à des travaux interdiscipli-
naires reconnaissant l’interdépen-
dance entre les humains et la planète, 
et cherchant des solutions pour vivre 
en bonne santé tout en respectant les 
limites planétaires [18]. Elle s’appuie 
notamment sur la Charte d’Ottawa 
pour la promotion de la santé  [19], 
considérée comme un texte fonda-
teur pour la Santé planétaire [18].

Il n’existe pas à notre connais-
sance de définition officielle de la 
nature associée à Une seule santé 

et à Santé planétaire. Toutefois, 
dans la pratique, Une seule santé 
semble davantage concernée par 
des mesures quantitatives de la bio-
diversité. Santé planétaire tend vers 
une définition plus holistique de la 
nature, reconnaissant la valeur des 
savoirs autochtones (c’est-à-dire une 
compréhension des interdépendances 
via un prisme différent de celui des 
sciences occidentales modernes), 
et donnant une place importante 
aux implications psychologiques et 
sociales. Les deux abordent d’ail-
leurs pour le moment des sujets 
assez différents, Une seule santé 
étudiant davantage les zoonoses2, 
et Santé planétaire les déterminants 
environnementaux et sociaux de la 
santé [20].

Réfléchir au sens de ces mots, à leur 
lien avec la santé, à leurs contradictions, 
et aux valeurs implicites qui les sous-
tendent, c’est réfléchir plus largement 
à notre façon de vivre en lien avec les 
autres espèces peuplant la Terre. À une 
époque où ces espèces disparaissent 
rapidement (voir figure 3) et où la crise 
climatique s’emballe, il faut prendre 
garde à ne pas laisser les mots désin-
carner la réalité. « L’homme en est venu au 
point, sur cette planète, où il cherche toute 
l’amitié qu’il peut trouver. Dans sa solitude, 
il a besoin de tous les éléphants, de tous les 
chiens, de tous les oiseaux [21] ».  n

1. Espèce naturelle présente sur une zone géogra-
phique définie.
2. Maladies infectieuses passant de l’animal à 
l’homme (NDLR).
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